
Dimanche 29 octobre - 30ème dimanche du temps ordinaire  
 

 

 

Evangile de Jésus-Christ selon St Matthieu (22, 34-40) 
 

En ce temps-là, les pharisiens, apprenant que Jésus avait fermé la bouche aux sadducéens, se 
réunirent, et l’un d’entre eux, un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le mettre à 
l’épreuve : « Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? » Jésus lui répondit : « Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. Voilà le 
grand, le premier commandement. Et le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. De ces deux commandements dépend toute la Loi, ainsi que les Prophètes. » 
 

Méditation  
 

Mille deux cents commandements ou interdits auxquels on accordait une importance égale, ponctuait la Loi juive. On 
comprend dès lors que certains pharisiens aient éprouvé le désir d'y voir plus clair, et de rencontrer Jésus. Hommes de 
principes (et nous aussi !), ils lui enjoignent de nommer le plus grand commandement, celui qui infailliblement est en "règle" 
avec Dieu. Jésus dénoue les fils de l'intrigue et propose la double réponse de l'amour de Dieu et du prochain. De ces deux 
commandements, il ne nous dit pas qu'ils sont identiques mais semblables : tous deux sont les bornes d'une vie de foi entre 
lesquelles passent la vie et l'amour ! 
Dans cet espace de liberté, cependant, nous ne pouvons entrer qu'à la condition première de "nous aimer nous-mêmes !" 
"Tu aimeras ton prochain comme toi-même". S’aimer, c'est se connaître et accepter d'être ce que nous sommes. Pas de fuite 
dans l'utopie, le rêve, la déception de n'être que nous-mêmes et la jalousie de n'être pas comme ou mieux que les autres. 
S’aimer, ce n'est pas constater ses limites et s'y complaire. "Il faut me prendre comme je suis-je n'y puis rien." Solution de 
facilité pour ne rien perdre. S’aimer, c’est se connaître, accepter ces carences et vouloir les remises en cause qu'elles 
nécessitent. C'est lutter contre ce mal sournois que nous baptisons "trait de caractère", rude combat qui est celui de Dieu en 
nous ! 
C'est ainsi que le Sacrement de Réconciliation se propose de nous "réconcilier" avec Dieu, nos frères et nous-mêmes. S’aimer 
s'est alors vouloir répondre à notre vocation personnelle et communautaire. C'est vouloir tenir sa place au cœur de cette 
immense mosaïque qu'est la famille humaine. Alors nous aimons les autres parce qu’aimer, c'est aussi s'investir à leur 
service. Nous n'avons plus le temps de jouer avec nous-mêmes, de remettre à demain ce combat contre nous-mêmes. 
Comment lutter avec et pour ceux que la faim déshumanise si nous cédons au moindre de nos caprices ? Comment nous 
insurger contre la guerre, la violence, le racisme dans le monde si nous ne réagissons pas contre nos sautes d'humeur ? 
Comment affirmer, par exemple que le chômage est immoral si dans notre foyer et sans nécessité, entrent deux salaires ? 
L'amour de Dieu passe par l'amour du prochain et la mesure de cet amour est d'abord celle de l'amour pour nous-mêmes. 
Tous, individus et communautés, nous sommes responsables de Dieu à aimer avec tout nous-mêmes, loin de ses formules 
qui ne sont creuses que de nos mains vides. 
 

Abbé Paul Vacher 

 
Annonces paroissiales 
 
 
 

 
 
 
 
 
Mardi 31 octobre à 10h30 : Obsèques de Josette Cazaux en l’église de Gelos. 
 

Samedi 4 novembre à 18h en l’église de Rontignon, Messe du 31ème dimanche du temps de l’Eglise. 
 

Dimanche 5 novembre à 10h30 en l’église de Gelos : Messe du 31ème dimanche du temps de l’Eglise. 
 
 

 
 
 
 

 
 

Dimanche 3 décembre, 1er dimanche de l’Avent, 
journée à l’abbaye Notre Dame de Tournay.  


